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Le premier patrimoine de chaque individu est 
son corps, impossible d’en changer. Il faut le pré-
server par l’exercice et l’alimentation, et le proté-
ger des miasmes et des maladies. Le corps n’est 
pas un assemblage de pièces mécaniques reliées 
entre elles. Des philosophes s’étaient émerveillés 
du fait que le corps humain soit devenu possible, 
c’est lui qui transmet des données visuelles et des 
données tactiles. Longtemps, le corps a connu 
des agressions : celles des intempéries, des chan-
gements brutaux de températures, des excès, 
des accidents. Le corps humain a connu aussi 
d’autres menaces et attaques en particulier lors 
des conflits civils et des guerres.

La préservation de l’intégrité physique n’a pu 
être maintenue lors de ces périodes troublées, 
mais lors de périodes ordinaires, le corps des 
femmes a aussi été mis à l’épreuve. Très tôt, en 
région, des voix discordantes et féminines se sont 
élevées pour dénoncer tous ceux qui dénigraient 
les femmes. Au xixe siècle, des auteurs reconnus 
affirmaient que ces dernières ne possédaient 
pas d’intelligence, mais seulement l’apparence 
de l’intelligence car elles ne produisaient pas de 
germes, à l’origine de la musculature, contraire-
ment aux hommes. La plus connue de ses voix 
est celle d’André Léo, pseudonyme de Léodile 
Bera, née à Lusignan, romancière, féministe et 
communarde, qui a bien montré que les femmes 
effectuaient souvent les travaux les plus durs, al-
laient chercher de l’eau, ramasser et transporter 
du bois. Mais, dans ces années-là, comme d’ail-
leurs au xxe siècle, la question des agressions 
sexuelles et des violences conjugales était soit 
ignorée soit minimisée. 

C’est ainsi que bien plus tard le féminicide, 
après être entré dans le Dictionnaire Robert en 
2015, a été désigné comme le mot de l’année en 
2019. Or la région Poitou-Charentes a précoce-
ment pris en compte ces questions, par l’entre-
mise d’enseignantes et d’enseignants chercheurs 
de l’Université de Poitiers, organisant avec la pré-
sidente de la délégation des droits de la femme 
à l’Assemblée nationale, députée de la Vienne, 
plusieurs manifestations, conférences grand pu-
blic, colloques à l’Assemblée et ailleurs, publiant 
d’importants travaux qui sont devenus des réfé-
rences. 

En effet, les violences contre les femmes, si 
elles ne datent pas d’aujourd’hui, suscitent ac-
tuellement une désapprobation unanime, mais 
il importe d’aller au-delà de l’indignation, de les 
repérer, de comprendre les mécanismes et de 
faire en sorte que les savoirs puissent déboucher 
sur des mesures d’accompagnement et de pré-
vention. En effet, dans le couple, les hommes vio-
lents ne sont pas des prédateurs monstrueux, ce 
sont des hommes ordinaires, appartenant à tous 
les milieux socio-professionnels. Au travail, dans 
l’espace public, d’autres violences se manifestent 
et mettent en péril le patrimoine corporel des 
femmes. Il importe donc de mettre fin à l’impunité 
et d’éduquer toutes les générations. 

Par Frédéric chauvaud






